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BIOGRAPHIE
Perihan Balci s ’intéresse à Ici photographie depuis 1968. C ’est en même temps une 
maîtresse de maison, mariée et mère de deux garçons. Née ci Amasya, elle a grandi à 
Istanbul et fa it ses études dans un lycée de jeunes filles de la même ville. Ses premiers 
pas dans sa nouvelle occupation ont été dirigés vers des photos de toutes sortes, qu’elle 
a exposées. Elle se considère comme « amateur » dans le genre.
La disparition progressive du vieil Istanbul, que l ’on peut constater malheureusement 
depuis plusieurs années, l ’a incitée à choisir son sujet parmi « Les vieilles maisons, 
et anciens « y  ali »s de la ville ».
5 expositions ont été fa ites à Ankara et Istanbul, et le nouveau livre qu’elle a préparé 
renferme la plupart de ces photos exposées.
D ’après Perihan Balci, « Part de la photographie a beaucoup d ’importance dans la 
façon de fixer le temps. Bien que nous le désirions souvent, il ne nous est pas 
possible de retourner au passé. A ce point de vue, la photographie nous lie à lui. Quant 
au passé, c ’est toute la nostalgie de ce que nous avons perdu ».
A l ’occasion de l ’année de la femme 1975, grâce à ses précieux travaux, Perihan Balci 
a été élue par un magazine première dame de Pannée.
Dans la campagne 1975 « LE P A T  R I M  O! NE A RCH ITECTU  RAL EU R O PÉE N  » 
ayant pour slogan « U N  A V E N I R  P OUR  N O T R E  P A S SÉ  », elle souhaite pouvoir 
représenter son pays dans les meilleures conditions.
Note : YALI - Maison construite sur l’eau.
LES HABITATIONS A ISTANBUL 
AVANT LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE
( Aperçu)
A l’intérieur et en dehors de l’Anatolie, l’architecture civile turque est une synthèse 
des traditions de l’habitat, provenant d ’une origine assez ancienne et répondant aux 
désirs d ’un ordre socio-culturel, établi en Anatolie par la population turque. Passé le 
XVIe siècle, cette synthèse avait créé à Istanbul, au milieu de plus larges possibilités 
économiques, un style d ’habitat très riche. Malheureusement, aujourd’hui, à part 
le palais de Topkapi, les données de cette tradition architecturale n’existent presque 
plus. Des gravures de peintres venus en Turquie aux XVIIIe et XIXe siècles et 
quelques vestiges existant encore nous font constater la fidélité à ce style.
Sous l'influence de l’Occident, cette tradition locale, bien qu’elle n’ait pas complè­
tement perdu de sa force, a subi à partir de « LALE DEVRI » (époque consacrée 
à la tulipe) et surtout à Istanbul, des changements au point de vue décoration 
d ’abord, ensuite dans l'ordre de planification.
L’influence du style rococo se fait sentir dans la décoration, et bien qu’elle ne soit 
pas très accentuée, celle du baroque dans la conception des plans.
Les Ottomans étant déjà conquis par l’occidentalisation, les styles éclectiques qui 
dominaient le monde entier au XIXe siècle leur ont fait subir un profond change­
ment formaliste dans leur architecture, surtout celle de la capitale, par l’intermédiaire 
de nombreux architectes et décorateurs étrangers.
Les néo-classique, néo-baroque, un néo-gothique moins influent, et un néo- 
Islâm dégénéré, considéré par les Européens comme une fantaisie pittoresque, sont 
du principaux de ces styles. L’influence de « L’Art Nouveau » commence au début 
les XXe siècle. Trouver un style d ’ordre pur, s’accordant à la tendance dominante 
de cette époque, est sans nul doute impossible.
Bien que tous ces styles s’imposent dans les constructions en pierre, les « YALI »s, 
KIOSQUES, MAISONS en bois qui représentent mieux la tradition turque, ont 
également subi leur influence. Empire et néo-classique avec pilastres et frontons, 
baroque et Art nouveau, mêlés à des motifs interprétés assez librement, sont très 
répandus dans la décoration. Le profil gothique et les bâtiments à tourelles inspirés 
de l’Europe occidentale, spécialement du monde anglo-saxon, font la caractéris­
tique de l’architecture à la fin de l’ère ottomane.
Ces inspirations étrangères sont plus limitées dans les constructions plus modestes, 
qui perpétuent la tradition de l'ancienne maison populaire. Une formalisation 
fonctionnelle et un ordre géométrique simple continuent à dominer. Par contre, en 
conséquence de l’influence occidentale, certains kiosques et bâtiments dans le 
cadre du palais, et les grandes maisons de la haute société de la capitale sont cons­
truits dans les styles étrangers.
Dans la plupart des grandes maisons, qui composent le thème de cette exposition, 
les influences de la technique de construction locale et de la traditionnelle maison 
ancienne survivent dans une certaine mesure. Mais au point de vue décoration, on 
voit qu’elles s’inspirent généralement de toutes les tendances internationales. Il 
n ’est à peu près pas possible de les attribuer à un seul style. Bien des fois, les archi­
tectes interprètent ces styles occidentaux à leur manière et les rendent locaux.
Il est bien regrettable que notre architecture ait choisi le bois comme matériau 
essentiel dans la construction d ’habitations. Il ne reste aujourd’hui à Istanbul, 
ancienne capitale de l’empire, qu’une seule habitation datant de 200 ans : le « Dİ­
VANHANE » (Grand salon) du « YALI » Köprülü à Anadolu Hisari. C ’est 
pourquoi, bien qu’elles soient d ’une époque où l’influence européenne était forte, 
les maisons de bois, les plus simples même, qui reflètent la vie du siècle précédent 
sous ses aspects esthétiques et techniques, ont une certaine valeur historique. Ces 
constructions sont des preuves de valeur, nous indiquant les différents courants 
qui ont influencé la culture populaire à cette époque. Elles sont également d ’une 
grande importance quant à faire connaître le récent passé d ’Istanbul et en ce qui 
concerne le maintien de sa qualité de ville internationale.
Nous nous devons de connaître et de protéger ces derniers exemples de notre 
architecture traditionnelle de l’habitat, documents de la présence depuis cinq 
siècles, du peuple turc à Istanbul, ancienne capitale d'un grand empire.
Professeur DOGAN KUBAN
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Légendes des photographies :
YALI DE SADULLAH PAŞA A ÇENGELKÖY (page de couverture)
MAISON A ALTUNIZÀDE A ÜSKÜDAR  
MAISONS A KALAMIŞ 
YALI A KANLICA 
DÉTAILS DE FENÊTRE D'UNE MAISON A SARIYER 
BALCON DE MAISON A BAKIRKÖY 
RUELLE A ZEYREK 
MAISON A ISTINYE 
MAISON D'ANGLE A ARNAVUTKÖY
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